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L'élagage des résineux, traitement complémentaire.

Les abus dont l'élagage a été l'occasion l'ont fait tomber
dans un complet discrédit. Il est certain que, dans le passé, l'élagage

des résineux fit plus de mal que de bien, même lorsqu'il n'en
voulait qu'aux branches mortes. Aujourd'hui encore il faut trop
souvent s'élever contre la pratique de certains ouvriers forestiers
de casser à tour de bras avec le dos ou le taillant plus ou moins
émoussé d'un outil les branches sèches, notamment dans les jeunes

perchis, sans souci des plaies ni des chicots esquillés qu'ils
laissent après eux, témoins de leur impéritie et d'un manque
absolu de sens forestier. Quel forestier n'a quelque part dans son
souvenir la vision pénible de quelque perchis de sapin ou d'épicéa
aux tiges maculées d'écoulements de résine noircissant avec le

temps, bossuées de bourrelets de cicatrisation mal fermés, aspect
lamentable de jeunes peuplements désormais dépréciés à

toujours par une opération stupide. On s'imagine parfois obtenir

par un tel élagage malfaisant les bienfaits de l'éclaircie, alors
qu'on eût dû pratiquer l'éclaircie accompagnée de sélection et se

garder de l'élagage. L'éclaircie eût moins coûté et eût produit
de bons et durables effets.

En présence d'un élagage presque toujours pratiqué au
rebours du bon sens, on a réagi en l'interdisant absolument; il le

fallait pour rompre avec des habitudes invétérées. Convient-il
aujourd'hui de revenir à un élagage pratiqué rationnellement
Des praticiens l'affirment.

Nous devons signaler ici les essais persévérants et méthodiques

entrepris par le garde forestier H. Staeger, chargé des

forêts de la commune de Yalangin et de la forêt cantonale du
Château du même nom. Ce garde a fourni pour le pavillon forestier

de l'exposition cantonale d'agriculture à Boudry, en
septembre 1927, un matériel très intéressant : des panneaux formés de

planchettes tirées de perches d'épicéa et de sapin, élaguées et

non élaguées, dont la comparaison faisait ressortir nettement les

avantages d'un élagage bien compris; puis une nombreuse série
de rondelles de ces deux essences, montrant clairement les

différences qu'il y a quant à la cicatrisation et au recouvrement des

nœuds entre l'élagage naturel et l'élagage artificiel intervenu
soit à point, soit tardivement.
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Laissons maintenant le garde Staeger nous raconter ses

expériences. Nous extrayons ce qui suit d'un rapport qu'il adressa

t l'Inspection cantonale de Neuchâtel, en laissant au texte,
auquel nous n'avons fait que retrancher des passages non essentiels,
toute sa saveur et son originalité. H. By.

« Il aparaît qu'on a fait jusqu'ici sur l'élagage naturel des

observations un peu superficielles; c'est ainsi qu'on n'a pas craint
de dire que telles et telles forêts produisaient généralement du
bois propre de nœuds sans traitement spécial et même sans
traitement tout court. Un examen sommaire des arbres peuplant ces

forêts donne cependant tout de suite la conviction que l'appellation

de bois vraiment propre ne peut s'appliquer qu'à un petit
nombre d'individus pour lesquels il est impossible de donner
une garantie. Le vrai critère pour juger la qualité sera toujours
lé prix de vente. En effet, la marchandise presque toujours
qualifiée de premier choix par les vendeurs réserve aux acheteurs
tant de surprises et d'aléas qu'ils se tiennent sur une prudente
réserve Depuis une vingtaine d'années, j'ai visité beaucoup
de forêts où, sans cesse préoccupé par cette question d'élagage,
j'ai ouvert les yeux autant que possible. Je crois n'être point
un audacieux en posant en fait que :

1° L'élagage naturel à effets appréciables ne peut aller de pair
avec la culture intensive dans la forêt de résineux purs;

2° l'élagage des résineux mélangés d'essences de lumière est
insuffisant pour avoir une influence sur le prix de vente.

Les futaies régulières ou simples sont encore si nombreuses
en Suisse que c'est perdre un temps précieux de chercher à

démontrer que l'élagage naturel se fait le mieux dans la futaie
irrégulière ou composée. Si, dans la futaie composée, les arbres
d'élite seuls fournissent presque tout l'accroissement global, dans
la futaie simple chaque arbre la composant doit théoriquement
apporter sa part de travail. Et, si les cimes des arbres sont le

principal instrument de leur accroissement, l'accroissement d'un
arbre sans branches ou presque sans branches sera nul ou à peu
près nul. Il faut reconnaître d'ailleurs que la propreté du bois
de la partie inférieure des arbres est souvent le résultat d'un ac-
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cident. Si la chute d'un arbre dépouille en partie un côté d'ua
arbre voisin encore jeune mais élancé et si, de l'autre côté,

aucune branche n'a pu se développer à eause de la proximité
d'un troisième sujet, il arrive qu'avec le temps on puisse récolter

un arbre dont le bois est à fines fibres et propre de nœuds

sur une certaine longueur. De pareils cas ne peuvent se

produire que là où les arbres sont bien en station; partout ailleurs
de pareils accidents provoquent la pourriture.

Dans l'élagage naturel, il y a une plus grande différence
entre le sapin et l'épicéa — seuls résineux dont nous nous
occuperons ici — qu'entre régions, altitudes et modes de culture. H

est beaucoup plus rapide chez le sapin blanc où il donne cependant

de plus mauvais résultats, davantage de nœuds noirs. On

peut voir sur tel sapin que la décomposition des branches ;i

gagné de vitesse l'accroissement et que cette décomposition des

nœuds se poursuit à l'intérieur jusqu'au moment où les nouvelles
cellules, en construisant un pont sur le nœud pourri, ferment
(a porte aux influences extérieures. Ainsi, dans ce cas du moins,
on peut dire que plus l'élagage naturel est rapide comparativement

à la marche de l'accroissement, plus mauvais est le résul
tat pour la qualité du bois. Pareil cas se trouve fréquemment
chez les sapins blancs de faible accroissement. Les scieurs
répètent à l'envi que les bois croissant sur les rochers sont
toujours garnis de nœuds noirs. En admettant que l'humidité joue
le principal rôle dans l'élagage naturel, il faut attribuer la cause
de cette différence à celle qui existe dans l'épaisseur du cou
vert de ces deux essences. Dans sa prime jeunesse, l'épicéa
planté, dont les racines se développent à la surface, a vite
absorbé en été la faible partie des averses qui parviennent au sol

de l'extrémité des branches. L'évaporation se fait par les cou
loirs, les cheminées entre couronnes de sorte que l'usure des

branches sèches n'a lieu, pour ainsi dire, qu'à leur extrémité. Le
rétrécissement de ces cheminées et l'augmentation en hauteur du

couvert consécutifs au développement de l'arbre sont plus
rapides que l'usure des branches inférieures dont la mort a, entre
autres causes, la privation de lumière. De sorte que, sous le
rapport de l'humidité, la situation empire à mesure que les besoins

augmentent. En été, alors que les autres facteurs de l'accrois-














